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Brave Magot
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Monde
Déjà Vu
De Toit à Moi
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Séries



GoldenBra 4 épisodes
ÊtrAnge Gardien 3 
épisodes
Jeu de Loi 3 épisodes

Des Justes 1 épisode
Les SOUSperhéros 
1 épisode



Résumé de l’épisode précédent :
Azzedine décède dans des circonstances ainsi

qu’une  tenue  pas  franchement  gratifiante.  Il
débouche  finalement  dans  un  endroit  bizarre,  et
voit  une  créature  ressemblant  à  une  magnifique
jeune femme s’approcher de lui.

Azzedine a toujours envisagé son avenir sous
les  meilleurs  auspices,  faisant  confiance  en  sa
bonne  étoile  ainsi  qu’en  ses  choix.  Il  le  regrette
parfois,  très  ponctuellement,  quand  il  vient  à
commettre une gaffe, mais dans l’ensemble, il est
plutôt satisfait de son existence.

Enfin, il l’était tant qu’il vivait.



Il  ne peut s’empêcher de parcourir le corps
gracieux  de  l’être  qui  se  trouve  devant  lui.  Des
courbes parfaites, une robe très légère laissant peu
de place à l’imagination, une chevelure ondulante
et un visage radieux ne le laissent pas indifférent.

— Vous… Vous m’attendiez ?
Il écarquille les yeux en ajoutant :
— Pourtant, je viens à peine de mourir !
Les  mots  sonnent  étrangement  dans  sa

bouche. Jamais il ne se serait douté les prononcer
un  jour.  D’ailleurs,  peu  peuvent  s’enorgueillir  de
dire qu’ils  viennent de mourir.  Généralement,  on
est  dans  un  sale  état  et  il  est  très  compliqué
d’articuler quoi que ce soit, pour la bonne et simple
raison  qu’il  faut  expulser  de  l’air,  et  que  c’est
physiquement  impossible  après  avoir  rendu  son
dernier souffle. Sinon celui-ci n’est plus le dernier.

Devinant  ses  interrogations,  la  créature  ne
prend pas  la  peine d’y  répondre.  Elle  aborde  un
tout autre sujet :

— Faut pas se fier à la notion du temps. C’est
traître. On peut s’y perdre.

Zizou ne parvient à suivre son interlocutrice :
— On peut perdre son temps ?
— On peut en perdre beaucoup à essayer de

comprendre  qu’on  peut  se  perdre  dans  les
méandres du temps. Bon, tu viens ?



Cette fois, le nouvel arrivé est complètement
largué, et son immobilité oblige l’autochtone à plus
d’explications :

—  C’est  une  perception  très  subjective,  le
temps.  Une  seconde  pour  l’un  peut  représenter
mille  ans  pour  un  autre,  s’ils  évoluent  dans  des
espaces-temps différents. Et pourtant,  ils peuvent
très bien se rencontrer juste avant, et juste après.
L’un  aura  vieilli  d’une  seconde,  et  l’autre  sera
probablement un peu plus défraîchi, voire décrépi.

Les  deux  individus  se  regardent,  plongés
chacun  dans  sa  propre  réflexion.  L’un  pour
comprendre  ce  qu’il  vient  d’entendre,  et  l’autre
pour  préparer  la  suite  qu’elle  prononce
rapidement :

— Il faut savoir qu’on ne vieillit plus du tout à
la même vitesse qu’avant, une fois qu’on est ici.

—  Attendez,  vous  voulez  dire  que  ça  fait
probablement  plusieurs  jours  qu’on  vous  a
annoncé mon arrivée, alors que moi, je l’ai vécue il
y a quelques minutes à peine ? C’est bien ça ?

L’inconnue acquiesce :
— Je  vois  qu’on  a  affaire  à  un  petit  génie.

C’est  bien ma veine !  Pourquoi  c’est  toujours  sur
moi que ça tombe ?

—  C’est  vous  mon  mentor ?  Mon  parrain ?
Mon  responsable  de  stage ?  Mon  agent ?  Mon
chef ? Mon Cruchot ?…

L’autre  considère  qu’il  est  temps  de mettre


